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EN  A  U L  IDE, 


TRAGEDIE 


JEjX 
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EN  TROIS  ACTES; 

REPRÉSENTÉE, 

POUR  LA  PREMIÈRE  FOIS , 

PAR  lACADEMIE  -  ROYALE 

DE  MUSIQUE , 

Le  Mardi  12  Avril  1774. 


PRIX  xxx.  SOLS. 


AUX  DÉPENS  DE  l' ACADÉMIE . 

A  PAR  I  S  ,  Chés  D  e  l  o  a  m  e  l  ,  Imprimeur  de  ladite  Académie  ,  ruo 

du  Foin,  à  l’Image  Sainte  Genevieve. 

On  trouvera  des  Exemplaires  du  Poeme  à  La  Salle  de  L'Opéra» 


M.  D  C  C.  LXXIV. 

AVEC  APPROBATION  ET  PRIVILEGE  DU  RO  h 


AVERTISSEMENT. 


O 


N  fera  étonné ,  fans  doute  >  qiéen  tranfpor- 
tant  à  notre  théâtre  Urique  Vun  des  chef  -  d’ œuvres 
immortels  de  Racine  y  on  n’en  ait  -pas  emprunté  un 
plus  grand  nombre  de  beautés  y  Ô  y fur-tout  y  qu’en 
confervant  quelques-unes  des  penfées  &  des  images 
de  ce  grand  Poete  y  on  fe  foitfervi  dé  autres  expref 
fions  que  les  fiennes  :  mais  on  nous  en  a  fait  une 
loi  y  il  a  fallu  s’y  foûmettre  y  ou  renoncer  à  faire 
connoître  en  France  un  genre  de  mufique  nouveau  y 
&  qu  on  n’y  avoit  point  encore  entendu . 

Au  refte ,  nous  n  avons  pas  cru  devoir  défigner 
les  vers  de  ce  drame  qui  appartiennent  à  Racine . 
Eh  !  y -a-t-il  un  feul  homme  de  goût  qui  ne  fâche 
par  cœur  fis  divines  tragédies  ?  d’ailleurs  ,  quel 
écrivain  feroit  ajfés  préfomptueux  pour  imaginer 
qu’on  pût  jamais  confondre fa  diction  avec  celle  du 
ffirgile  français  ! 

Le  Poeme  eft  de  M.  *  *  * 

La  Mufique  eft  de  M.  le  Chevalier  GLUCK. 

{Kg* 


? 


ACTEURS  et  ACTRICES 

CHANTANT  DANS  LES  CH(EURS . 


Côté  du  Roi. 

Mefdemoifelles.  MeJJïeurs. 

Garrus.  Cailteau. 
la  Guerre»  Heri. 
de  Laurette.ka8^er’ 


CÔTÉ 

Mefdemoifelles. 
le  Bourgeois, 
d’Agée. 
Chenais. 


Fontenet. 


Van-Hecke.de  l’Or. 


Martin.  des  Rolières. 
iHaumve.  fc  Grand.  dc  Mtrei. 

Vsron.  Hallmans.  Denis  _  L 

Renard. 


Boi. 

Huet. 
Rouxelin.  Itaffe> 

du  Frefnoi.  Parant,  c. 

de  Ponjot.  Jouve. 

Patoulet. 


Déjardins. 

Thaunat. 


b 


de  la  Reine. 
MeJJïeurs* 

Candeille. 

V  atelin. 

l’Écuyer. 

Tourcati. 

Ghuiot. 

Capoi. 

Moreau. 

Méon. 

Beghaim. 

Cleret. 

Tacuflèt. 

Bâillon. 

de  LoriL 

Fagnan. 


Aij 


dïA  game  m  non,  MIIe.  du  Plant. 

IPHIGÉNIE  3  fille  cI'Agamem- 


A  CH  ILLE, 

P  A  TR  O  CLE, 


NON  , 


Mlle.  Arnould, 
■M.  le  Gros. 
M.  Durand. 


C  A  L  C  H  A  S ,  Graîiî-Prêtre  >  M.  Gélin. 

A  R  CAS  ,  Capitaine  des  Gardes 

d*  A  g  A  me  m  n  on  ,  M.  Beauyalet. 

U  ne  G  RE  CQUE,  M"e.  Rofalie. 

Une.. autre  GRECQUE,  MIle.  d’Avantois.’ 
Une  ESCLAVE  LESBIENNE,  M'KChâteauneuf. 
Officiers  Gre  es. 

Guerriers  &  Peuples  Grecs. 

Gard  e  s. 

G  U  E  R  R  I  E  R  S  T  H  E  S  S  A  L  I  E  N  S. 

Femmes  Argiennes  de  la  Suite  des  Princejfes. 
Femmes  Aulidiennes. 

Esclaves  Lesbienne 's. 
Prêtresses  de  Diane. 

■La  Scène  ejl  en  Au  li  d  e2 


PERSONNAGES  DANSANTS- 

ACTE  PREMIER- 

G  R  E  C  S  6  GRECQUES. 

M.  Gard  el  ,  1. ,  Mlie.  Guimard. 

M.  Gardel,  c.  ,  Mlle.  Dorival. 


Mrs.  le  Breton ,  Petit ,  Aubri ,  le  Roi  i . ,  du  Chaifne, 
Roiffi,  Liefle,  Pladix,  des  Bordes,  Hennequin,c.y 

le  Roi,  2. ,  Duflel. 

Mlles.  Martin,  Rofé,  Lallin,  Felmé,  Deschamps , 
Belletour  y  le  Bel ,  Lilia 9  Henriette  ,  Huet , 

Thevenin,  Verteuil. 

JEUNESSE  GRECQUE. 

,Mrs.  Giroux,  Fontaine,  Simonin,  c. ,  l’Argillièrer 
M1Ies.  Perolle ,  Thifte,  du  Parc ,  Fanfan» 

ACTE  SECOND- 

GUERRIERS  THESSALIENS. 

M.  V  E  S  T  R  I  S. 

Mrs.  des  Préaux  ,  Simonin  ,  1. ,  le  Fevre. 
Mrs.  Rogier  ,  Leger, 

Mrs.  Trupti ,  Henri ,  Huart ,  Rivet ,  Hennequin  ,1. 9 
Cafter  )  le  Doux,  Guillet ,  Doffion  ,  Giguet , 
Dangui,  le  Roi ,  Ier, 

AULID1E  NNES 

M1Ie.  H  E  I  N  E  L. 

Mlle,  le  Clerc. 

Miles.  C  o  m  p  A  i  n  ,  d’Elfe  vre. 


6 

M1Ies.  du  Mefnil,  Thevenet,  du  Bois,  Jonveau^ 
Adrienae,des  Gravières,  St.  Ouin,leBel,  Auberte, 
Henriette,  des  Haies,  Renard. 

ESCLAVES  LESBIENNES. 

M1Ie.  P  È  S  L  I  N. 

Mlles.  Julie,  Cléophile. 

MIIcs.  d’Auvilliers  ,  Thifle  ,  Lolotte ,  Perolle , 

du  Mont ,  du  Val. 

ACTE  TROISIEME- 

GRECS  &  GRECQUES. 

M.  G  A  R  D  E  L  ,  1. 

M1Ie.  Gu  I  M  A  R  D. 

M“. le  Breton,  du  Chaifne,  Petit,  Aubri,  Liefle, 

le  Roi ,  i. 

Mllcs.  Martin,  Rofé,Lallin,  Verteuil,  Felmé, 

Defchamps. 

guerriers  thessaliens. 

Mrs.  Rogier,  Leger. 

M”.  le  Doux,  Henri ,  Huart ,  Rivet,  Hennequin,  1. , 

Dangui. 

A  ULIDIENNE  S. 

Mlles.  COMPAIN  ,  d’ELFEVRE. 

MUes.  Thevenet,  du  Bois,  dg  Mefnil,  Jonveau, 
des  Gravières ,  St.  Ouin. 

esclaves  lesbiennes. 

Mlle.  P  E  S  L  I  N. 

Mlles.  Julie,  Cléophile. 

M1Ies.  d’Auvilliers  ,  Perolle,  Lolotte,  Thifte, 

du  Mont,  du  Val. 


IPHIGÉNIE 


EN  AU  EIDE, 

»  , 

TRAGÈDIE-OPERA 


ACTE  PREMIER. 


W  w  <£?  iSr  i^r  iSr  (2?  u?  uV  tSr  tè?  iSr  iS?  ^iSr  ct£r  cKr  \S?  fer  <&r  /Jn  ug5  iSf  ï£?  *8$  i5g  \?>?  v? 

{Le  théâtre  repréfente  ?  z&z/zj'  le  fond  &  d’un  coté y  le 
camp  des  grecs  y  <&,  de  V autre  y  une  des  façades 
du  palais  d’ A  GAMEMNON.) 

SCÈNE  PREMIÈRE. 

< 

AG  AME  M  NO  N  ,feul. 

D  I A  N  e  impitoyable ,  en  vain  vous  l’ordonnez 
Cet  affreux  facrifice  ; 

En  vain  vous  promettez  de  nous  être  propice  5 


8  IPHIGÉNIE  EN  AULIDE, 

De  nous  rendre  les  vents  par  votre  ordre  enchaînés  ; 

Non  ,  la  Grece  outragée  , 

Des  troyens ,  à  ce  prix ,  ne  fera  pas  vengée. 

Je  renonce  aux  honneurs  qui  m’étoient  deftinés  ; 

Et ,  dût-il  m’en  coûter  la  vie  , 

On  n’immolera  point  ma  fille  Iphigénie. 

Diane  impitoyable ,  en  vain  vous  l’ordonnez, 

A  I  FL. 

Brillant  auteur  de  la  lumière  , 

Verrois-tu  ,  fans  pâlir,  le  plus  grand  des  forfaits  ? 
Dieu  bienfaifant,  exauce  ma  prière 
Et  remplis  les  vœux  que  je  fais  l 

Sur  la  route  de  Mycène  , 

Dirige  le  fidele  Areas  ; 

Que,  trompant  ma  fille  la  Reine, 

Elles  penfent  qu’Achille  ,  oubliant  tant  d’appas, 
Songe  à  former  une  autre  chaîne  ; 

Qu’elles  retournent  fur  leurs  pas. 

Brillant  auteur  ,  & c. 

Récitatif . 

Si  ma  fille  arrive  en  Aulide , 

Si  fon  fatal  deflin  la  conduit  dans  ces  lieux  ; 

Rien  ne  la  peut  fauver  du  tranfport  homicide 
De  Calchas  ;  des  grecs  des  dieux. 

V  '  SCENE 


SCENE  IL 

CALCHAS  ,  AGAMEMNON  ,  GRECS. 

CHŒUR  des  Grecs . 

(^y  ’Eft  trop  faire  de  réfiftance  ; 

Il  faut  des  dieux  irrités 
Nous  révéler  les  volontés  : 

O  Calchas ,  rompez  le  filence. 

GÉNÉRAUX  GRECS : 

Parlez  :  pour  calmer  leur  courroux, 

Quel  facrifice  exigent-ils  de  nous  ? 

CA  L  C  H  A  S. 

Pourquoi  me  faire  violence  ? 

C  H  Œ  U  R  des  G  RE  c  s. 

C’eft  trop  ,  &c. 

CALCHAS. 

Le  ciel  répond  à  votre  impatience. 

Récitatif. 

D’une  fainte  terreur  tous  mes  fens  font  faifis: 
Diane ,  o  puiffante  déeffe  ! 

--  B 


/ 


10  IPHIGENIE  EN  AULIDE, 

To  i  efprit  m’agite  &c  me  prèffe  ; 

J’annonce ,  en  frémiffant ,  l’ordre  que  tu  prefcris. 

Air. 

Tu  veux  que  par  ma  main  tremblante 
Le  fang  le  plus  pur  foit  verfé. . . 

Quoi  !  ton  courroux  ne  peut  être  appaifé 
Que  par  une  offrande  ianglante  ? 

Que  de  cris,  que  de  pleurs! 

O  pere  déplorable  ! 

O  divinité  redoutable  ! 

Adoucis  tes  rigueurs. 

AQAMEMNON ,  CAL  CHAS. 

N  O  divinité  redoutable  ! 

Adoucis  tes  rigueurs. 

Grecs ,  pourrez-vous  l’offrir  cet  affreux  facrifice  ? 

les  GREC  S. 


Nommez- nous  la  viélime  &c  ,  s’il  faut  l’immoler, 
Sur  l’autel ,  par  nos  mains ,  tout  fon  fang  va  couler. 

CHŒUR  des  G  tR  e  c  s. 

O  Diane  ,  fois-nous  propice , 

Conduis  -  nous  au  bord  Phrygien  ; 

Que  notre  fureur  s’affouviffe 
Dans  le  fang  du  dernier  troyen  ! 


TRAGÉDIE.  ri 

CAL  C  HA  S. 

Récitatif . 

Soyez  contents ,  allez  ;  &c ,  ce  jour  même, 

La  viétime  à  l’autel  remplira  vos  fouhaits. 

S  C  E  N  E  III. 

AGAMEMNON  ,  CALCHAS. 

C  A  L  C  H  A  S. 

Vous  voyez  leur  fureur  extrême , 

Et  vous  favez  des  dieux  la  volonté  fuprême. 

AGAMEMNON. 

Ah  !  ne  me  parlez  plus  de  ces  dieux  que  je  haïs. 

CAL  C  H  A  S . 

Téméraire  !  arrêtez;  redoutez  leur  vengeance  : 

Par  une  prompte  obéiffance, 

Vous  en  pouvez  encor  prévenir  les  effets: 
Soumettez-vous ,  fans  réfiftance  , 

A  leurs  inflexibles  décrèts. 

A  G  A  M  E  M  N  O  N. 

-  .  .  *  f» 

Air. 

Peuvent-ils  ordonner  qu’un  pere 

B  i j 


12  IPHIGÉNIE  EN  AULIDE, 

De  fa  main  préfente  à  l’autel 
Et  pare  du  bandeau  mortel 
Le  front  d’une  yiétime  &:  fi  tendre  &  fi  chere  ? 
Je  n’obéirai  point  à  cet  ordre  inhumain  : 
J’entends  retentir  dans  mon  fein 
Le  cri  plaintif  de  la  nature  ; 

Elle  parle  à  mon  cœur,  &c  fa  voix  eft  plus  surfe 
Que  les  oracles  du  deftin. 

Je  n’obéirai  point  à  cet  ordre  inhumain, 

C  A  L  C  H  A  S. 

Récitatif. 

Vous  ôferiez  être  parjure? . . 

Le  ciel  a  reçu  vos  ferments. 

A  G  AME  M  N  'O  N. 

v  •  «#  *  -  J  *  ...  *.  *  t  ” 

Je  connois  mes  engagements. 

Sur  ces  bords  malheureux,  fi  ma  fille  appellée  , 
Obéit ,  je  confens  qu’elle  foit  immolée. 

CAL  CHAS. 

On  croit  tromper  les  dieux  avec  de  vains  détours; 
Mais  jufqu’au  fond  des  cœurs  leur  œil  perçant  fait  li 
S’il  faut  qu’Iphigénie  expire  , 

Vous  tentez  vainement  de  conferver  fes  jours; 
Malgré  vous ,  à  l’autel  ils  fauront  la  conduire.  . 
Ils  y  traînent  déjà  fes  pas.  . 


tragédie: 

CHŒUR,  de  Grecs  ,  qui  traverjent  le  théâtre, 

Clitemneftre  Sc  fa  fille  ,  o  dieux  !  que  d’allegrefle  : 
Courons  admirer  tant  d’appas. 

AGAMEMNO  N. 

Ma  fille,  je  frémis  ...  o  douleur  !  o  tendrefle  ! 


SCÈNE  ï  y. 

AGAMEMNON,  CALCHAS. 

C  A  L  C  H  A  S.  . 

-  Air. 

U  faîte  des  grandeurs,  mortels  impérieux, 
Voyez  quelle  eft  votre  foiblefle  : 

Rois  ,  fous  qui  tout  fléchit ,  fléchiflez  fous  les  dieux. 


A  G  A  ME  MN  O  N. 

Dieux  cruels  !  vous  voulez  opprimer  l’innocence. 

Accablé  fous  votre  puiflance  3 
Je  ne  puis  réfifler  à  votre  volonté. 

(  On  entend  derrière  le  théâtre  une  Jîmphonie.  ) 

AGAMEMNON. 

Qu’entends-je  ,  jufte  ciel  ? 

CAL  CHAS. 

La  viélime  s’avance. 


14  IPHIGÉNIE  EN  AULIDE, 

A  G  A  ME  MN  O  N. 

Ah  !  Calchas  ,  quefon  nom  foit  encore  un  miftere. 
Dieux  !  que  de  pleurs  va  répandre  une  mere  ! 

SCÈNE  Y. 


CLITEMNESTHE  ,  IPHIGÉNIE  ,  Grecs  & 
Grecques  de  leur  fuite  ,  Aulidiens  , 

Aulidiennes, 


(  Clitemnestre  &  Iphigénie  arrivent  fur  le 
théâtre  ,  montées  fur  un  char  antique ,  accompa¬ 
gnées  des  femmes  de  leur  fuite .  Ce  char  efl  fuivi 
&  précédé  d'une  garde  magnifiquement  vêtue.  Un 
peuple  immenfe  entoure  & fi-it  en  danfant  &  en 
chantant .  ) 

le  CHŒUR. 


Q  Ue  d’attraits  ,  que  de  majefté  ! 

Que  de  grâces  ,  que  de  beauté  ! 

Qu’aux  auteurs  de  fes  jours  elle  doit  être  chere  ! 
Agamemnon  eft  à  la  fois 
Le  plus  fortuné  pere  , 

Le  plus  heureux  époux  &  le  plus  grand  des  rois. 


TRAGÉDIE.  ij 

CLITEMNESTRE ,  après  avoir  defcendu  du  char  j 
&  en  approchant fur  le  devant  du  théâtre . 

A  I  IL. 

Que  j’aime  à  voir  ces  hommages  flatteurs, 

Qu’ici  l’on  s’emprèffe  à  vous  rendre  !  . 

Pour  une  mere  tendre  , 

Que  ce  fpecffacle  a  de  douceurs. 

Récitatif . 

Demeurez  dans  ces  lieux,  ma  fille;  &c  ,fans  partage , 
Recevez  les  honneurs  qui  nous  font  adrefles. 

Je  vais  voir  fi  le  Roi  de  nos  vœux  empreffés 
Confent  à  recevoir  l’hommage. 

(Clitemnest  re fort fuivie  d3une  partie  delà  garde?) 

(  Divertifement .  ) 

Une  Grecque  5  alternativement  avec  le  Chœur . 

le  CHŒUR. 

Non  ,  jamais  aux  regards  du  perfide  Paris, 

Les  trois  rivales  immortelles 
Qui,  fur  le  mont  Ida ,  difputèrentleprix , 

N’offrirent  tant  d’appas,  ne  parurent  fi  belles. 

une  GRECQUE . 

A  la  fuprême  majefté 


i6  IPHIGÉNIE  EN  AULIDE, 

De  la  jaloufe  déité , 

Qui  règne  fur  les  airs  ,  que  TOlimpe  révère  ; 

Une  autre . 

A  la  redoutable  fierté 
De  la  déèfie  de  la  guerre  ; 

Une  troisième . 

Au  fourire  enchanteur  de  la  tendre  V énus  ; 

LES  TROIS  ENSEMBLE. 

Elle  unit  toutes  les  vertus 
De  la  fille  du  dieu  qui  lance  le  tonnerre, 

le  CHŒUR , 

Non,  jamais  aux  regards,  &c. 

une  GRECQUE. 

Qui  pourra  jamais  fe  flatter 
D’obtenir  de  l’himen  cette  Thétis  nouvelle? 
S’il  étoit  un  mortel  qui  pût  la  mériter , 

Achille  feul  paroîtroit  digne  d’elle. 

Non ,  jamais  aux  regards  du  perfide  Paris,  &c. 

IPHIGÉNIE. 

*  * 

Les  vœux  dont  ce  peuple  m’honore , 
Peuvent-ils  flatter  mes  fouhaits  ? 


Achille 


*7 


TRAGÉDIE. 

Achille  à  mes  yeux  inquièts 
Ne  s’offre  point  encore. 

(  Suite  du  divertijjement.  ) 

SCÈNE  VI. 

4  *  •  V  *  • 

IPHIGÉNIE,  CLITEMNESTRE ,  PEUPLE. 

CL  I  TE  MN  E  ST  RE. 

.  ,  •  •  “  *  *  '  ’  ’•  *  '  \ 

(  au  Peuple .  )  (  a  Iphigénie .  ) 

„/\_Llez ...  Il  fautfauver  notre  gloire  offenfée  ? 

Ma  fille ,  il  faut  partir  à  l’inftant  de  ces  lieux. 

IPHIGÉNIE. 

Partir  fans  voir  Achille  !  o  dieux  ! 

Lui  de  qui  l’ardeur  emprefTée . . . 

CLITEMNESTRE. 

Achille  déformais  doit  vous  être  odieux: 

Indigne  de  l’honneur  promis  à  fa  tendrelfe  , 

Dans  de  nouveaux  liens  fes  vœux  font  retenus, 

a 

I  P  H  IG  É  NIE, 

Qu’entends-je  !  ^ 

CLITEMNESTRE. 

Agamemnon  ,  redoutant  que  la  Grèce 

C 


i8  IPHIGÉNIE  EN  AULIDE, 

Ne  vous  vît  expôfée  à  l’affront  d’un  refus  , 

Vous  ordonnoit  de  fuir  loin  de  PAulide, 

Et  d’aller ,  dans  Argos ,  oublier  le  perfide. 

Areas  nous  apportoit  ces  ordres  abfolus  ; 

Mais  nos  pas  égarés  trompant  fa  diligence, 

Il  ne  vient  que  dans  ce  moment, 

De  s’acquitter  des  foins  commis  à  fa  prudence  3 
Et  de  me  confirmer  ce  fatal  changement. 

/  P  HZ  G  É  NIE. 

Hélas! 

CL  I  TE  MNE  STRE. 
Air . 

Armez-vous  d’un  noble  courage  ; 

Étouffez  des  foupirs ,  trop  indignes  de  vous  ; 
N’écoutez  qu’un  jufte  courroux , 

Contre  un  amant  qui  vous  outrage. 

Que  votre  pere  8c  les  dieux  irrités , 

Ces  dieux  jaloux  dont  vous  fortez , 
S’arment,  pour  le  punir ,  de  toute  leur  puiffance  j 
Et  que  le  cri  de  la  vengeance 
Retentiffe  de  tous  côtés.  t 

Armez-vous,  &c . 
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SCENE  VIL 


IPHIGÉNIE ,  feule. 


L’Ai-je  bien  entendu, grands  dieuxlle  puis-je  croire, 
Qu’oubliant  fes  engagements  , 

Achille ,  au  mépris  de  fa  gloire  , 

Au  mépris  de  l’amour ,  trahiffe  fes  ferments  ! 


A  i  R. 


Hélas  !  mon  cœur  fenfible  8e  tendre  , 

De  ce  jeune  héros  s’étoit  laiffé  charmer  ! 

La  gloire  8e  le  devoir  m’ordonnoient  de  l’aimer  , 
Et,  d’accord  avec  eux,  l’Amour  vint  me  furprendre. 


Parjure  !  tu  m’ôfes  trahir  ; 

Un  autre  objet  a  fu  te  plaire  : 

Je  te  dois  toute  ma  colere  ; 

Je  forcerai  mon  cœur  à  te  haïr. 

». 

Que  fa  tendreffe  avoit  pour  moi  de  charmes  ! 
Qu’il  eft  cruel  d’y  renoncer  ! 

De  mes  yeux  3  malgré  moi  5  je  fens  coûler  des  larmes  ; 
Eft-ce  pour  un  ingrat  qu’ils  en  devroientverfer  ? 

Un  autre  objet  a  fu  te  plaire: 

Parjure  L  tu  m’ofes  trahir  j 


Cij 


20  IPHIGÉNIE  EN  A  U  L I  DE , 
Je  te  dois  toute  ma  colere, 


Je  forcerai  mon  cœur  à  te  haïr. 


A 


SCENE  VIII. 

IPHIGÉNIE,  ACHILLE. 

ç  .  -•  l  Si  J  »  4  -  l  K  Û  '  «  ‘  " 

ACHILLE. 

,jHi  N  croirai-je  mes  yeux  ?  o  ciel  !  vous  en  Aulide^ 
Princeffe  ?  *  ; 

IPHIGÉNIE. 

Quel  que  foit  le  deflein  qui  me  guide  ; 

Ma  gloire  ne  pourra  du  moins  me  reprocher 
Que  c’eft  Achille  ici  que  mon  cœur  vient  chercher, 

A  C  H  IL  L  El  . 

Qu’entends -je?  quel  difcours  !  eft  ce  à  moi  qu’il 
s’adreffe  ? 

IPHIGENIE, 

De  votre  nouvelle  tendrefle  , 

Suivez .  fui vez  les  mouvements; 

Votre  infidélité  n’aura  rien  qui  me  blefle  ; 

Et  vous  pouvez  former  d’autres  engagements: 


De  cette  perfidie 


D’autres  engagements  !  .  . 

Qui  m’ôfe  accufer  ? 

IPHIGÉNIE. 

Moi . . .  que  vous  avez  trahie* 

ACHILLE. 

Achille  vous  trahir  ! 

? 

IPHIGÉNIE : 

Malgré  tant  de  ferments., 7 

A  C  H  I  L  L  E. 

't 

Celfer  d’aimer  Iphigénie  ! . . 

IPHIGÉNIE. 

Rompre  la  chaîne  qui  nous  lie  ! 

ACHILLE. 

Moi ,  brîfer  des  nœuds  fi  charmants  ! 

R  I  PH  I  G  É  NIE. 

Oui ,  vous  brûlez  que  je  ne  fois  partie,  ; .• 


2*  IPHIGÉNIE  EN  AULIDK, 

Récitatif . 

Raflïïrez-vous  ;  bientôt,  au  gré  de  votre  envie , 
Mon  départ  pour  Argos ,  que  prèffent  vos  defirs , 

Y  a  laiffer  un  champ  libre  à  vos  nouveaux  foûpirs. 

*  '  A  * 4 

A  C  H  I  L  L  E. 

Ah  !  c’en  eft  trop  ;  d’un  vain  caprice 
Achille  peut ,  de  vos  charmes  épris  , 

Sans  murmurer,  fupporter  l’injullice  ; 

Mais  fon  cœur  n’eft  point  fait  pour  fouffrir  des  mépris 

IPHIGÉNIE . 

Air . 

Iphigénie,  hélas!  vous  a  trop  fait  connoître  y 
Pour  fa  gloire  8z  pour  fon  bonheur  , 

Que  Peftime  6c  l’amour  ,  peut-être , 

Eui  partaient  en  votre  faveur. 

ACHILLE . 

Récitatif . 

S’il  étoit  vrai  ,  votre  amour  ma  gloire 
Vous  auroient-ils  permis  ces  foupçons  odieux? 

Achille  vous  trahir  !  grands  dieux  ! 

Ah  !  pour  vous  pardonner  d’avoir  ôfé  le  croire  > 

|1  fuut  tout  l’excès  de  mes  feux*  -  -  ^ 


A  i  R* 

Cruelle  ,  non,  jamais  votre  infenfible  cœur 
Ne  fut  touché  de  mon  amour  extrême  : 

Si  vous  m’aimiez  autant  que  je  vous  aime5 
Vous  ne  douteriez  pas  de  ma  fidele  ardeur. 

Vous  pouvez  affliger  un  cœur  qui  vous  adore  9 
Par  des  foupçons  injurieux; 

Et  lui  faire  un  tourment  affreux  , 

Du  feu  confiant  qui  le  dévore? 

Cruelle  ,  non ,  j  amais  6ec. . .  • 

IPHIGÉNIE . 

Récitatif . 

Mon  trouble ,  mes  foupçons ,  mon  dépit  3  ma  douleur* 
Tout  vous  a  prouvé  ma  foibleffe  : 

11  vous  eft  bien  aifé  de  tromper  ma  tendreffe  ; 

A  vous  croire  mon  cœur  n’eft  que  trop  empreffé. 

ACHILLE. 

Duo . 

Ne  doutez  jamais  de  ma  flâme  ; 
pe  ce  doute  cruel  mon  amour  eft  bleffé* 

IP  HIG  É  NIE. 

Vous  le  banniffez  de  mon  âme  j 
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Je  fens  que ,  pour  jamais ,  il  en  eft  effacé. 

A  C  H  I  L  L  E. 

Iphigénie ,  o  ciel  !  m’a  pu  croire  infidèle  f 
Par  d’odïeux  foupçons  elle  a  pu  m’outrager  ! 

IPHIGÉNIE. 

Ne  me  reprochez  point  une  erreur  trop  cruelle  : 
Les  maux  que  j’ai  foufferts  ont  bien  fu  vous  venger. 

ENSEMBLE . 


Que  votre  amour  £ 
Que  cet  aveu  S 


pour  mon  cœur  a  de  charmes 


T 


Himen  ,  viens  calmer  nos  allarmes; 

Par  des  liens  charmants  viens  unir  ,  en  ce  jour , 
Deux  cœurs  formés  pour  toi  par  les  mains  de  l’Amour. 


fIN  DU  PREMIER  ACTE. 


ACTE 


ACTE  SECOND. 

xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx 

(_  Le  théâtre  représente  un  vafle  portique  du  palais 

d’AGAMEMNON.  ) 

xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx 

SCÈNE  PREMIÈRE. 


IPHIGÉNIE,  FEMMES  de  fa  fuite. 
le  CHŒUR  des  Femmes  de  fa  fuite. 


R 


Affûrez-vous ,  belle  princefle  ; 
Achille  fera  votre  époux  : 

Agamemnon  ,  pour  vous  plein  de  tendrelTe  , 
Sait  trop  que  ce  héros  eft  le  feul  de  la  Grece } 
Qui  foit  digne  de  vous. 

IP  H  I  G  É  NI  E, 
Récitatif. 

Vous  effayez  en  vain  de  bannir  mes  allarmes  ; 
Achille  eft  inftruit  que  le  Roi 

D 


z6  IPHIGÉNIE  EN  AULIDE* 

Le  foupçonnoit  de  méprifer  mes  charmes 
Et  de  trahir  fa  foi*  : 

Sa  gloire  offenfée  en  murmure  ; 

Ce  foupçon  lui  paroît  une  mortelle  injure  ; 

Et  j’ai  lu  dans  fes  yeux tout  fon  reflentiment. 

Vous  connoiflez  la  fierté  de  mon  pere  : 

Ils  font  enfemble  en  ce  moment. 

'' i  1  /  5  À  i  ■  *  y.  ■  t‘ 

une  FEMME  de  ta  fuite. 

L’indomptable  lion,  ardent,  plein  de  colere % 

Par  les  traits  de  l’Amour  aifément  terrafle  y 
Soumis  ,  en  foûpirant,  courbe  fa  tête  altière 
Et  careffe  la  main  du  dieu  qui  l’a  bleffé.. 

(  On  répété  LE  Ch^UR.  ) 

I  P  R  î  G  É  N  I  E. 

^  ^  Récitatif. 

Vous  eflayez  en  vain  de  bannir  mes  alarmes  j, 
L’amour  n’a  que  de  foibles  armes  y 
Quand  l’honneur  parle  au  héros  offenfê., 

<?.  r  **  '  *>  pi  I  r  1  T  *  •  *  *'.*>'  r  /"j  ?  ■  jT*  W* 

A  l  rJR. 

Par  la  crainte  &:  par  l’efperance  * 

Ah  ?  que  mon  coeur  eft  tourmenté. 

Rien  n’égale  la  violence 
Des  mouvements  confus  dont  il  eft  agité** 


*7 


TRAGÉDIE. 

Amour ,  j’implore  ta  puiflance  : 
Fléchis  d’Agamemnon  l’indomptable  fierté  , 
Appaîfe  le  courroux  d’un  amant  irrité , 

Et  rétablis  entre  eux  l’heur eufe  intelligence 
D’où  dépend  ma  félicité. 


Par  la  crainte , 


SCENE  II. 


CL1TEMNESTRE  ,  IPHIGÉNIE  ,  Femmes 

de  la  fuite . . 7  ~  .  _ 

«.*•  '  '*4  r  ■:  -  r  ■  •  -•  -  r  -  ~  :  *r  «  ;  t  ■■  -Cf 

CLITEMNEST  RE. 

Vj-  t  ~  k  s  ’  •  f  'f  >  ‘  Cv  V  t  *  i  •  ♦  4  r>  f 

Récitatif. 

M  A  fille  ,  votre  himen  s’apprête  , 

Le  Roi  lui-même,  au  temple,  en  ordonne  la  fête  : 
Quel  triomple  pour  vous  ,  quelle  gloire  pour  moi  ! 
Aux  yeux  de  tous  les  grecs,  le  fils  d’une  déèfle 

■  -  -  '  £  -i  ■  •  ■  -  V  :  .  ^  J 

Va  me  nommer  fa  mere  &c  vous  donner  fa  foi. 

IPHIGÉNIE. 

Ah ,  grands  dieux  !  je  renais. 

C  L  I  T  E  M  N  EST  R  E.  ; 

Tout  plein  de  fa  tendrefie , 
Achille  vient.  ;  :  .  .  É&Æ. 
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IPHIGÉNIE  EN  AULIDE, 

SCENE  III. 

CLITEMNESTRE  ,  IPHIGÉNIE  ,  ACHILLE, 
PATROCLE,  Femmes  de  la  fuite  JTphigénie, 
Thessaliens  &  Thessaliennes. 

ACHILLE. 
Récitatif . 

T  4  Es  auteurs  de  vos  jours 
Confentent  que  Phimen  m’unifie  à  ce  que  j’aime  ; 

De  ma  félicité  fuprême  , 

Princefie  ,  rien  ne  peut  interrompre  le  cours. 

(  Les  Theffaliens  entrent  en  ordre  militaire y  ils  font 

fuivis  d’efclaves  portant  les  dépouillés  de  Lest  os  , 
enlevées  par  Achille,  y 

ACHILLE  ^préfentant  Patrocle  a  Iphigénie. 

Rival  de  ma  valeur ,  compagnon  de  ma  gloire  ; 

Sûr ,  avec  lui ,  de  la  vi&oire , 

De  tous  les  biens  que  j’ai  reçus  des  deux 
Patrocle  eft,  après  vous ,  le  plus  cher  à  mes  yeux: 
De  fes  rameaux  facrés  l’amitié  nous  couronne  ; 
Heureux  par  fon  bonheur ,  le  mien  comble  fes  vœux  j 
C’eft  un  ami  que  je  vous  donne  ; 

Je  ne  faurois  vous  faire  un  don  plus  précieux. 
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TRAGÉDIE, 

(  Se  tournant  vers  les  thejfaliens.  ) 

Chantez  b  célébrez  votre  reine  : 
L’himen ,  qui  fous  fes  loix  m’enchaîne  > 
Va  vous  rendre  à-jamais  heureux. 

le  CHŒUR. 

Chantons ,  célébrons  notre  reine  ; 
L’himen ,  qui  fous  fes  loix  l’enchaîne  , 
Va  nous  rendre  à-jamais  heureux. 

(  DivertiJJèment.  ) 


le  CHŒUR , 


La  Grece  à-peine  affembloit  fon  armée , 
Que  les  grecs  outragés 
Sur  Lefbos  enflâmée 

Par  l’invincible  Achille  étoient  déjà  vengés. 

P  A  T  R  O  C  L  E. 


Heélor  les  troyens ,  par  la  honte  preffés , 
En  vain  s’oppôferont  à  fa  valeur  altière  ; 

Sous  les  murs  d’Ilion,  atteints  Si  renverfés, 
Hector  &:  les  troyens  vont  mordre  la  pouffière. 


La  Grece  à-peine,  &c. 


Suite  du  divertijj'ement .  ) 


ggœ  IPHIGÉNIE  EN  AULIDE, 
une  T  HE  SSA  L IE  N  NE. 

Son  front  efl:  couronné  des  mains  de  la  viéfcoire , 

Et  l’Himen  8c  l’Amour  le  parent  tour-à-tour  : 

Ah ,  qu’il  efl:  doux  d’unir  au  laurier  de  la  gloire , 

Les  mirtes  dç  l’Amour  ! 

La  Grece  à-peine ,  &c. 

(  Suite  du  divertijffement.  ) 

ESCLAVES  LESBIENNES . 

Les  filles  de  Leïbos  viennent  vous  faire  entendre, 

Par  l’ordre  du  vainqueur ,  leurs  fuppliantes  voix. 

une  ESCLAVE. 

^  .  *  •  -  ^  -  / 

Il  combattoit  pour  vous ,  8c  les  premiers  exploits 

Ont  réduit  ma  patrie  en  cendres  ; 
les  ESCLAVES. 

En  daignant  nous  donner  des  loix  , 

Vous  tarirez  les  pleurs  qu’il  nous  a  fait  répandre. 

y  “y>  f  ►  j»  w 

IPHIGÉNIE. 

à  'V'  '  .  S,  '  î  •  -  r.\Ÿ  -  ’r  r|  /y  P  ^  ^  r\  r  f-  ,  .  -  -  f  % 

J’ai  caufé  vos  malheurs  ;  je  dois  ;  par  mes  bienfaits , 
Vous  confoler  de  vos  pertes  cruelles  , 

Et  vous  faire  oublier  les  maux  qu’on  vous  a  faits. 
Venez,  8c  vous  ferez  mes  compagnes  fideles. 

(  Suite  du  divertijfemait.  ) 


T  R  A  G  É  D  I  E.  p 

QUATUOR. 

\ 

ACHILLE yCLITEMNESTRE, IPHIGÉNIE, 

PATROCLE. 

.  a  r .  x  r.  h  "Vî 

r  ,  *  ,  .  r  -  .  < .  ✓  c  ^  « -r-  .  v  *  \s 

Jamais  à  tes  autels  le  plus  faint  des  ferments, 
Favorable  Himenée,  '*■ 

N’enchaîna  la  deftinée 

De  plus  heureux  époux,  de  plus  tendres  amants* 

.*  J  :  |  1  4  >  ^  <  '  A  -f  *  w*  w'  1  i  [ 

V  •»"*«» 

;  r  -  ■  •  -  f  - ,  r: . ..  a  , 

.  *.  '  -  -J* 

(  ...  .  .  _  ..  !  .?•  ■  r  -  r  .  ,--or  -^7 
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s  CÈNE  IV. 

Les  Acteurs  de  la  Scène  -précédente  ;  A  R  C  A  S  , 
qui  ejl  entré  vers  la  fin  du  divertijfement . 

A  C  HI  L  L  E. 

P  Rincefle ,  pardonnez  à  mon  impatience. 

Agamemnon  nous  attend  à  l’autel  : 

Venez  combler  les  vœux  du  plus  heureux  mortel. 

A  RC  A  S  3  Je  jettant  au-devant . 

Je  ne  puis  plus  garder  un  coupable  filence. 
Infortunés  amants ,  où  courez-vous  ?  o  ciel  ! 

Non ,  non  ,  vous  n’irez  pas  à  cet  autel  funefte. 

A  C  H  IL  L  E. 


Que  dites-vous ,  Areas  ? 

CLITEMNESTRE. 

Vous  me  faites  trembler. 

r 

A  R  CA  S. 

Votre  époux ,  infiniment  de  la  fureur  célefte, 
Attend  fa  fille  au  temple ,  &c  c’eft  pour  l’immoler. 

CLITEMNESTRE. 


3? 


TRAGÉDIE. 

CL  I  TE  MN  E  S  T  RE. 

Lui ,,  mon  époux! 

IPHIGÉNIE ,  ACHILLE » 

Ç  Mon  pere  ! 

(  Son  pere  ! 

CL  I  T  E  M  N  E  S  TR  E. 

O  défefpoir  !  o  crime  ! 

TOUS ,  avec  le  CHŒUR. 

Fut-il  jamais  conçu  de  projet  plus  affreux  ? 

A  R  C  A  S. 

Oui;  c’eft  Iphigénie  ,  oui,  voilà  la  vi&ime 
Que  demandent  les  dieux. 

les  THESSALIENS ,  s’ avançant  en  tumulte . 

Nous  ne  fouffrirons  point  ce  facrifice  impie  : 

C’eft  notre  reine,  Achille  eft  fon  époux; 

Et  nous  périrons  tous , 

Pour  conferver  les  jours  d’Iphigénie. 

CLITEMNES  T  RE,  tombant  aux  genoux 

T  A  cm  l  le. 

Seigneur ,  j’embraffe  vos  genoux! 

Ayez  pitié  de  cette  infortunée  : 


E 


î4  IPHIGÉNIE  EN  AULIDE, 

Sur  ces  bords  malheureux  je  Pavois  amenée 
Dans  l’efpoir  de  Punir  à  vous. 

A  I  R. 

Far  un  pere  cruel  à  la  mort  condamnée, 

Et  par  les  dieux  abandonnée  ; 

Elle  n’a  que  vous  feul  ;  vous  êtes  dans  ces  lieux 
Son  pere  ,  fon  époux,  fon  aille  fes  dieux. 

Vous  remplirez  mon  efperance  , 

Vous  défendrez  des  jours  fi  précieux  ; 

Le  courroux  éclatant  qui  paroît  dans  vos  yeux 
M’en  donne  l’aiTûrance. 

Par  un  pere  cruel  5  &c. 

ACHILLE . 

Reine  ,  raffûtez-vous  ,  &:  n’appréhendez  pas 
Que  fon  pere  &:  les  grecs  l’arrachent  de  vos  bras  : 
Rentrez ,  je  vais  ici  l’attendre. 

IPHIGÉNIE. 

Je  ne  vous  quitte  pas  ;  feigneur ,  daignez  m’entendre. 

ACHILLE. 

Le  cruel ,  fous  mon  nom,  vous  donnoit  le  trépas  ! 

A  ma  jufte  fureur  rien  ne  peut  le  fouftraire. 


3  5 


TRAGÉDIE. 
IPHIGÉNIE. 

Seigneur, au  nom  des  dieux,  fongez  qu’il  eft  monpere. 

ACHILLE. 

Votre  pere ,  cet  inhumain  ! 

I  P  H  I  G  É  NIE. 

C’eft  mon  pere ,  feigneur  ;  c’eft  un  pere  que  j’aime. 

v.  » 

C  LITE  MN  E  STRE. 

Son  pere  !  &  le  cruel  veut  lui  percer  le  fein  ! 

IPHIGÉNIE. 

Un  pere  infortuné ,  qui  me  chérit  lui-même. 

A  C  H  IL  L  E. 

Je  ne  vois  plus  en  lui  qu’un  perfide  aflaffin. 

C  LITE  MN  E  S  T  R  E. 

Ciel ,  foûtiens  mon  courage  ; 

Je  n’efpere  qu’en  toi  ! 

IPHIGÉNIE . 

Ciel ,  détourne  l’orage , 

Dilfipe  mon  effroi.  ! 

E*  • 

IJ 


'  1 

(  ■  ■  • 
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ACHILLE. 

Ciel  5  dévoue  à  ma  rage 
Un  inhumain  fans  foi  ! 

ENSEMBLE . 

O  ciel  !  exauce-moi  ! 

C  '  .  *  s.  f  .  '  **  •  t  " 

‘  . .■  .  ,  -  J 

.  ;  J  .  ..  •  ^  /  .**  >  ‘  ')  .! 

V  Â  '  *-  ’  -V  •  \ 

'  V Ktaiïkm 

,.x  -,  1  %  ”*  ■  •,*  •  c  ‘f  1 
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TRAGÉDIE. 


37 


SCENE  Y. 

ACHILLE,  PATROC'LE, 

ACHILLE. 

Uis-moi  ,  Patroele. 

P  A  T  R  O  C  L 

Et  que  voulez-vous  faire  ? 
Voulez-vous  ,  n'écoutant  qu’un  aveugle  tranfport, 
Auffi  cruel  que  les  dieux  6c  fonpere  , 
Vous-même  lui  donner  la  mort  ? 

L  .  ACHILLE. 

Qui  a  moi  ? . . 

A  i 

Cours ,  6c  dis-lui  qu’elle  n’a  rien  à  craindre  ; 
Qu’outragé  ,  furieux,  mais  vaincu  par  l’amour , 
Quelque  foit  mon  courroux, je  faurai  me  contraindre, 
Et  refpeéter  celui  qui  lui  donna  le  jour» 


$3  IPHIGÉNIE  EN  AULIDE, 


AGAMEMNON  ,  ACHILLE,  ARCAS , 


Gardes. 

ACHILLE . 


J  E  le  vois.  Ciel!  retiens  la  fureur  qu’il  m’infpire* 
Arrêtez! 

AGAMEMNONyà  part. 

C’eft  Achille.  Auroit-on  pu  l’inftruire  ? 

ACHILLE.  4, 

Je  fais  vos  barbares  projets  ; 

Jè  fais ,  qu’inhumain  &  parjure  , 

Vous  vouliez, fous  mon  nom,confommer  des  forfaits 


Dont  frémit  la  nature  ; 


J’en  faurai  ,malgré  vous  ,  prévenir  les  effets. 

Mais  ,  vous  *  qui  m’avez  fait  la  plus  fenfible  injure  , 
Rendez  grâce  à  l’amour,  fi  mon  bras  furieux 
N  a  pas  encor  vengé . .  , 


AGAMEMNON. 

Jeune  préfomptueux , 


Vous,  dont  l’audace  &:  m’indigne  me  bleffe* 
Oubliez-vous  qu’ici  je  commande  à  la  Grece  j 


TRAGÉDIE.  ?9 

Quejenedois  qu’aux  dieux  compte  de  mes  deffeins  : 
Et  que  vingt  rois ,  fournis  à  mon  pouvoir  fuprême  , 
Doivent, fans  murmurer,  que  vous  devez  vous-même, 
Attendre ,  avec  refpeâ: ,  mes  ordres  fouverains  ? 

ACHILLE. 

Dieux  !  faudra-t-il  fouffrir  ce  fuperhe  langage  ? 
Votre  fille  eft  à  moi  :  mes  droits  font  vos  ferments  : 
De  mon  bonheur  votre  aveu  fut  le  gage  ; 

p  o  y 

Vous  tiendrez  vos  engagements. 

A  G  A  M  E  M  N  O  N> 

Celfez  un  difcours  qui  m’offenfe. 

Quelque  fort  aujourd’hui  qui  luifoit  deftiné* 

C’eft  à  vous  d’attendre  en  filence 
Ce  qu’un  pere  8c  les  dieux  en  auront  ordonné* 

ACHILLE . 

Eft-ceàmoi  que  l’on  parle  y8c  pourroit-on  le  croire? 
Penfez-vous  ,  qu’infenfible  à  la  gloire  >  à  l’amour  ) 
Je  vous  laîlfe  immoler  votre  fille  en  ce  jour  * 

Et  des  horreurs  confommer  la  plus  noire  ? 

A  G  A  M  E  M  N  O  N. 

Penfez-vous  /qu’oubliant  8c  mon  rang  &ma  gloire  y 
Je  foufire  plus  longtems  vos  fuperbes  difcours  ? 


IPHIGÉNIE  EN  AULIDE, 

D  u  6. 

D  e  votre  audace  téméraire  , 

J’arrêterai  le  cours. 

ACHILLE. 

De  votre  fureur  fanguinaire 
Je  fauverai  fes  jours. 

A  G  A  M  E  M  N  O  N. 

Audacieux! 

AC  H  I  L  L  E. 

Barbare  pere  ! 

E  N  S  E  M  B  L  E. 

Tremblez,  redoutez  ma  colere  ; 

Craignez  l’effet  de  mon  reffentiment  ! 

A  G  A  M  E  M.  N  O  N. 

'  *'  •  '  ♦  \  r 

Je  vous  ferai  connoître  , 

*  r  •  t  /  / 

A  C  H  IL  L  E. 

V ous  apprendrez ,  peut-être  , 

A  G  A  M  E  M  If  ON. 

Si  l’on  me  brave  impunément. 

A  CH  IL  L  E. 

<  •  •  ’  <  •  ' 

Si  l’on  m’offenfe  impunément. 

ENSEMBLE. 
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ENSEMBLE. 

Tremblez ,  redoutez  ma  colere  ; 

Craignez  l’effet  de  mon  reffentiment  ! 

1  1  -  v/  f  i 

ACHILLE. 

Je  n’ai  plus  qu’un  mot  à  vous  dire  ; 

Et,  fi  vous  m’entendez  ,  ce  feul  mot  doitfuffire. 
Avant  que  votre  fureur 
Immole  ce  que  j’aime  , 

Il  faut  que  votre  rage  extrême 
S’apprête  à  me  percer  le  cœur# 
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mut 


GENE  VII. 

À  G  AM  EM  NON,  ARC  AS  ,  Gardes? 

%  -j.  «  •  ♦"  •>  •'  ». 

A  G  A  M  E  M  N  O  N. 

rf'  U  décides  fon  fort  : 

Ton  infolente  audace 
Hâte  le  coup  qui  la  menace  ; 

Elle  va  recevoir  la  mort. 

A  moi ,  foldats. .  . .  Odieux  !  que  vais-je  faire? 
C’eft  ta  fille  ,  cruel ,  que  tu  leur  vas  livrer  ; 

Ta  fille  5  fi  long-tems  à  ton  amour  fi  chere; 

Tout  mon  cœur  de  fent  déchirer  : 

Non  ,  qu’elle  vive. . . .  Ah  !  quelle  efl:  ma  foiblefle  ? 
Pour  conferverfes  jours  ,  que  les  dieux  ont  proferits. 
Faut-il  facrifier  l’intérêt  de  la  Grece  ? 

Faut-il  d’Achille  endurer  les  mépris  ? 

Non,  que  plutôt  cent  fois  à  l’autel  entraînée  , 

Ma  fille  par  fa  mort. . . .  ma  fille  !  je  frémis  ! 
Iphigénie,  o  ciel  !  de  fêlions  couronnée  , 

A  t  t 

A  l’homicide  acier  préfentera  fonfein! 

Je  verrai  tout  fon  fang  couler  ? . .  Pere  inhumain  l 
N’entends-tu  pas  déjà  les  cris  des  Euménides  ? 

L’air  retentit  des  affreux  fifflements 
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De  leurs  ferpens  homicides  : 

Vengerefles  des  parricides , 

Elles  commencent  tes  tourments. 

Barbares  ^  arrêtez!  les  dieux  ont  fait  mon  crime, 

Ils  ont  conduit  ma  main ,  ils  ont  porré  les  coups  \ 
Eux  feuls  immolent  la  victime. 

Quoi ,  rien  ne  peut  fléchir  votre  courroux , 
Cruelles  ?...  mais  envain  votre  fureur  s’irrite , 

Le  remords  dévorant ,  qui  me  prèffe  &  nriagite , 
Pour  déchirer  mon  cœur  eft  plus  puilfant  que  vous. 

Avec  ma  garde,  Areas,  accompagnez  la  Reine  j 
Qu’elle  prenne ,  àl’inftant ,  le  chemin  de  Micène  ; 
Qu’avec  ma  fille  ,  abandonnant  ces  lieux  , 

Elle  la  cache  à  tous  les  yeux. 

Allez.  , 

{Arc as  &  les  Gardes forîent.) 

Air. 

O  toi ,  l’objet  le  plus  aimable  , 

Que  tant  de  vertus  font  chérir  , 

Pardonne  à  ton  pere  coupable , 

En  faveur  de  fon  repentir. 

Hélas!  c’efl:  toi  qui  la  première  / 

D’un  nom  fi  doux  fut  m’appeller  j 
Et  déjà  ma  main  fanguinaire 
Se  préparoit  à  t’immoler  f 
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Non,  que  plutôt  des  dieux  l’implacable  colere 
A  tes  yeux  me  puiflfe  accabler. 

O  toi ,  l’objet ,  &c. 

Et  toi,  Déèffe impitoyable  , 

Perces  mon  cœur ,  au  lieu  du  fien  ; 
Satisfais  ta  rage  implacable: 

Tu  veux  du  fang,  répands  le  mien  ! 


FIN  DU  SECOND  ACTE. 


ACTE  TROISIÈME. 
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(  Le  théâtre  représente  L'intérieur  d'une  tente 
magnifique  ,  dont  l' ouverture  entr' ouverte  laijfe 
voir  une  foule  de  peuple  en  tumulte .  ) 
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SCENE  PREMIÈRE. 

IP  H I G  ÉN I  E ,  Femmes  de  fa  fuite  ,  A  R  C  A  S , 
Gardes  ,  Grecs,  derrière  le  théâtre 
&  à  la  porte  de  la  tente . 

CHŒUR  des  Grecs. 


N  o  N  ,  non ,  nous  ne  fouffrirons  pas 
Qu’on  enleve  aux  dieux  leur  victime  ; 
Ils  ont  ordonné  fon  trépas , 

Notre  fureur  e£t  légitime. 


4  6  IPHIGÉNIE  EN  ÂULIDE, 

IPHIGÉNIE  ,  entrant  éperdue  >  au  milieu 
de  fes  femmes  &  des  gardes . 

Pourquoi  vous  oppôfer  ,  Areas  , 

A  la  fureur  qui  les  anime?  v 

A  R  C  A  S,  aux  Femme  si 

Dans  ces  lieux  retenez  fes  pas  ; 

Tandis  qu’à  mon  devoir  fidele , 

Mon  bras  va  repoulfer  cette  troupe  cruelle.' 


mm 


S  C  È  N  E  I  I. 


'  IPHIGÉNIE,  Femmes  de  fa  fuite. 


I P  H I G  Ë  N IE ,  à  Arc  as  qui  fort. 


■  N  E  tentez  point  des  efforts  impuiflants  ; 

(  Aux  Femmes * 


V olez  au  fecours  de  ma  mere , 
Éloignez  fes  regards  de  mes  derniers  inftants  , 
Et  laiffez-moi  des  dieux  afiouyir  la  colere. 
Mourons  ^  obéilfons . 


SCENE  III 


IPHIGÉNIE,  ACHILLE 

ACHILLE. 

JPllincefie,  fuivés-moi; 

Ne  craignés  ni  les  cris  ,  ni  la  rage  inutile 
D’un  peuple  ,  à  mon  afpeét  faifi  d’un  jufte  effroi  : 
Marchés  en  fureté  fous  la  garde  d’Achille; 
Yenés. . . 

IPIH  GÉNIE. 

Hélas  !  o  devoir  rigoureux. 

rA  C  H  I  L  L  E. 

Venés,  ne  perdons  point  des  inftants  précieux." 

IPHIGÉNIE. 

Vous  vous  armés  envain  pour  une  infortunée  , 

f  r  • 

Seigneur  ;  dont  le  trépas. .  * 

A  C  H  IL  L  E. 

èy  Quel  étrange  difeours  !  , 
Songez- vous  que  ma  deftinée  f 
Ma  vie  de  mon  bonheur  dépendent  de  vos  jours* 


48  IPHIGÉNIE  EN  AULIDE, 

IP  H  I  G  É  NIE. 

Ilsm’étoient  chers,  je  ne  puis  m’en  défendre  , 
Ces  jours,  contre  lefquels  les  dieux  font  conjurés  ; 
Ils  vous  appartenoient,  &:  l’amour  le  plus  tendre 
Vous  les  avoit  à-jamais  confacrés. 

Air . 

Il  faut  de  mon  deftin  fubir  la  loi  fuprême  : 

Jufqu’au  tombeau  je  braverai  fes  coups; 

Oui ,  fous  le  fer  de  Calchas  même  , 

Je  vous  dirai  que  je  vous  aime, 

Et  mon  dernier  foûpir  ne  fera  que  pour  vous. 

ACHILLE. 

Et  vous  m’aimez  !  puis-je  le  croire  encore  ? 
Vous  favezque  je  vous  adore, 

Ingrate ,  &:  vous  voulez  mourir  l 

IPHIGÉNIE. 

Partez ,  feigneur ,  la  gloire  vous  appelle  ; 

Elle  offre  à  vos  regards  la  carrière  immortelle  , 

Où  vous  devez  courir  : 

Ma  mort  feule  peut  voué  l’ouvrir. 

ACHILLE . 

Cette  gloire  à  mes  yeux  fi  belle, 

Vous  voulez  donc  ,  cruelle  , 

Me  la  faire  haïr  ! 


IPHIGÉNIE. 
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TRAGÉDIE. 

I  P  H  I  G  É  NIE. 

Air. 

Adieu  :  confervez  dans  votre  âme 
Le  foûvenir  de  notre  ardeur  ; 

Et  qu’une  fi  parfaite  flâme  , 

Vive  à-jamais  dans  votre  cœur. 

N’oubliez  pas  qu’Iphigénie , 

Digne  d’un  moins  funefle  fort  , 

Pour  vous  feul  chérilfoit  la  vie , 

Et  vous  aima  julqu’à  la  mort. 

Adieu  ,  confervez  ,  &:c. 

ACHILLE. 

Sans  vous  Achille  pourroit  vivre  ? 

Non  ,  non  ,  j’en  attelle  les  dieux  ! 

Je  dois  vous  arracher ,  malgré  vous  ,  de  ces  lieux  : 
Venez  ,  princelfe  ;  il  faut  me  fuivre. 

I  P  H  I  G  É  NIE. 

Arrêtez  !  .  .  Quel  eft  votre  efpoir  ? 
Avez-vous  cru  qu’Iphigénie 
Pût  oublier  fa  gloire  fon  devoir  ! 

Ils  lui  font  plus  chers  que  la  vie. 

Ah  !  plutôt  que  de  les  trahir  , 

Plutôt  que  d’être  aux  dieux ,  àmonpere  rebelle } 

G 


.  '  3 

-  |.,i  5  V  •*.  '  ; 
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J’accepterai  la  mort  la  plus  cruelle  ; 

Et  de  mes  propres  mains  je  faurai  m’affranchir 
Du  criminel  fecours  que  vous  ôfez  m’offrir. 

ACHILLE . 

Hé  bien ,  obéiffez  ,  barbare  ; 

Courez  chercher  le  plus  affreux  trépas  , 

A  ce  temple  odieux  je  marche  fur  vos  pas  ; 

J’y  préviendrai  le  coup  qu’on  vous  prépare. 

A  I  R . 

Calchas ,  d’un  trait  mortel  percé  , 

Sera  ma  première  viètime  ; 

L’autel ,  préparé  pour  le  crime, 

Par  ma  main  fera  renverfé. 

Et  fi ,  dans  ce  défordre  extrême  , 

V otre  pere ,  offert  à  mes  coups , 

Frappé ,  tombe  ôc  périt  lui-même, 

De  fa  mort  n’accufez  que  vous. 


{ 
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SCENE  I  V. 

IPHIGÉNIE, Femmes  de  fa  fuite. 

IPHIGÉNIE. 

V^Ruel  !...  il  fuit..  O  ciel  !  fatisfais  ton  courroux , 
Et  préviens,  par  ma  mort, le  carnage  de  le  crime. 

SCENE  y. 

IPHIGÉNIE,  CLITEMNESTRE' ,  Femmes, 

Grecs  derrière  le  théâtre. 

CH  (EUR  des  Grecs . 

N0n  ,  non ,  nous  ne  fouffrirons  pas 
Qu’on  enlève  aux  dieux  leur  viétime  ; 

Notre  fureur  eft  légitime, 

Ils  ont  ordonné  fon  trépas. 

CLITEMNESTR  E. 

a  - 

Ofez  mettre  le  comble  à  votre  rage  impie , 

Barbares  !  venez  donc  m’immoler  dans  fes  bras. 

(  Elle  fe  jette  dans  fes  bras *  ) 


O  ma  fille  î 


G  i  j 


Si  IPHIGÉNIE  EN  AULIDE, 

IPHIGÉNIE. 

O  ma  mere  ! 

V  ,  / 

C  L  1  T  E  M  N  E  S  T  R  E. 

O  mon  Iphigénie. 

Jufqu’au  dernier  foûpir  je  défendrai  tes  jours. 

IPHIGÉNIE . 

Rien  n’en  peut  prolonger  le  cours  : 

Les  dieux  les  ont  marqués  du  fceau  de  leur  colerej 
Fuyez ,  laifiez  aux  grecs  fervir  leur  cruauté. 

Ah  !  fi  jamais  je  vous  fus  chere  , 

Partez  ,  8c  n’allez  point  dans  un  camp  révolté, 

Pour  m’arracher  des  mains  d’un  peuple  fanguinaire, 
Expôfer  votre  rang  8c  votre  dignité. 

C  L  I  TE  M  N  ES  T  RE . 

Eh  î  qu’importe  ma  gloire  8c  mon  rang  8c  ma  vie? 

Non ,  fi  ma  fille  m’eft  ravie , 

Non ,  je  ne  veux  plus  voir  la  lumière  des  deux. 

IPHIGÉNIE . 

A  I  R. 

Vivez,  pour  Orefte  ,  mon  frere; 

Sur  cet  objet  fi  cher  réunifiez  vos  vœux: 

PuilTe-wl  être  plus  heureux , 
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PuilTe-t  il  être ,  hélas  !  moins  funefte  à  fa  mere  ! 

Du  fort  qui  me  pourfuit  n’accufez  point  mon  pere. 

C  L  I  T  E  M  N  E  S  T  R  E. 

N 

'  % 

Qui ...  lui  j  par  qui  ton  cœur  à  Calchaspréfenté..- 

IPHIGÉNIE. 

Pour  conferver  mes  jours,  que  n’a-t-il  point  tenté  ? 
Mais  au  courroux  des  dieuxqui  pourroit  me  fouftraire? 

le  C  H  (E  U  P. 

Non ,  non ,  nous  ne  fouffrirons  pas 
Qu’on  enlève  aux  dieux  leur  viétime  : 

Ils  ont  ordonné  fon  trépas  ; 

Notre  fureur  eft  légitime. 

IPHIGÉNIE. 

Vous  entendez  les  cris  d’un  peuple  furieux, 

Ma  mere  ,  rappeliez  ce  fublime  courage, 

Appanage  dii  fang  que  vous  tenez  des  cieux  ; 

Il  eft  temps  d’obéir  aux  dieux  : 

Ah  !  faifons  les  rougir  du-moins  de  leur  ouvrage. 
Recevez  mes  derniers  adieux. 

CL1TEM  NE  STR  E. 

\ 

Cruelle ,  tu  veux  donc  que  j’expire  à  tes  yeux  ? . . 
Moi,  je  confentirois..,.ôc  du  courroux célefte.... 


54  IPHIGÉNIE  EN  AULIDE, 
Tamere... o  ciel! 

(  Elle  tombe  dans  les  bras  des  femmes.  ) 

IPHIGÉNIE,  aux  Femmes. 

Hélas  !...  prenez  foin  de  fes  jours , 
Et  détournez  fes  pas  de  l’autel  où  je  cours. 


tragédie. 
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SCENE  III. 


CLITEMNESTRË  courant  après  Iphigénie. 

D  leux  puiflants  que  j’attelle , 

Non  y  je  ne  fouffrirai  pas  .... 

(  Aux  Femmes  qui  lui  barrent  le pâffage.  ) 

Vous  ôfez  retenir  mes  pas  ! 

Perfides ,  privez-moi  du  jour  que  je  dételle; 

Dans  ce  fein  maternel  enfoncez  le  couteau  ; 

Et  qu’au  pié  de  l’autel  funefte  , 

Je  trouve  du-moins  mon  tombeau. 

Ah  !  je  fuccombe  à  ma  douleur  mortelle. . . . 

Ma  fille ...  je  la  vois , . .  fous  le  fer  inhumain .  • . 

Que  fon  barbare  pere  aiguifa  de  fa  main  ; 

Un  prêtre ,  environné  d’une  foule  cruelle , 
ofeporter  fur  elle  une  main  criminelle  ; 

Il  déchire  fon  fein. . .  &:  d’un  œil  curieux , 

Dans  fon  cœur.  .  palpitant...  il  confulte  les  dieux. 

Arrêtez,  monltre  fanguinaire  ! 

Tremblez,  c’elt  lepurfang  du  fouverain  des  cieux, 
Dont  vous  ôfez  rougir  la  terre. 

Tremblez  !  c’eft  le  pur  fang  du  fouverain  des  cieux  ! 


s6  IPHIGÉNIE  EN  AULIDE, 

Air . 

Jupiter  ,  lance  la  foudre  î 
Que  fous  tes  coups  écrâfés , 

Les  grecs  foient  réduits  en  poudre, 

Dans  leurs  vailfeaux  embrâfés. 

* 

Et  toi ,  foleil ,  8z  toi ,  qui ,  dans  cette  contrée  , 
Reconnois  l’héritier  de  le  vrai  fils  d’Atrée , 

Toi ,  qui  n’ôfas  du  pere  éclairer  le  feftin  , 

Recule,  ils  t’ont  appris  ce  funefte  chemin. 

Jupiter  ,  &c . 

(  On  entend  une  Jlmphonie  dans  V éloignement.} 

clitemnestre . 

Quels  trilles  chants  fe  font  entendre. . . 

O  dieux  î  on  va  trancher  fes  jours. 

En  vain  vous  m’oppofez  une  pitié  cruelle , 

Barbares,  malgré  vous  je  vole  à  fon  fecours  , 

Ou  je  vais  mourir  avec  elle. 

(  Elle  force  le  pcîjfage.  ) 

;  ;;  ^ 

♦,  r  » 
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SCÈNE 


TRAGÉDIE.' 
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SCÈNE  V  1 1. 


,( 


Le  théâtre  repréfente  le  rivage  de  la  mer  ,  fur 
lequel  on  voit  un  autel ,  Iphigénie  ejl  à  genoux 
fur  la  marche  de  V  autel ,  derrière  lequel  ejl  le 
grand- Prêtre  les  h  ras  étendus  vers  le  ciel  &  le 
couteau  facré  à  la  main  :  le 3  grecs  en  foule 
Occupent  les  deux  côtés  du  théâtre .  ) 

CALCHAS  ,  C11  (eu  r  des  Grecs. 


Our  prix  du  fang  que  nous  allons  répandre , 


ïuiffante  déité  ,  protege-nous  toujours; 

De  nos  exploits  n’interromps  plus  le  cours  ? 

Au  rivage  Troyen  permèts-nous  de  defcendre  ! 


j8  IPHIGÉNIE  EN  AU  L  IDE; 

SCÈNE  VIII. 

ACHILLE  ,  &  les  Acteurs  delà  fcine précédente. 

GRECS  j  Je  jettants  avec  effroi  de  la  gauche  à  la  droite 

du  théâtre . 


F 


Uyons ,  fuyons  tous  : 

D’Achille  craignons  le  courroux. 

(  Achille  entre  fuivi  des  Thessaliens  en  ordres 
qui  occupent  tout  le  côté  gauche  du  théâtre  :  il  va 
à  Iphigénie  ,  V enlève  ,  &  la  tenant  de  la  main 
gauche ,  il  menace  de  la  droite  armée  Calchas 
&  les  Grecs .  ) 

C  A  LCH  A  S  &  les  Grecs . 

C’eft  en  vain  qu’on  veut  la  défendre  : 

Les  dieux  ordonnent  fon  trépas. 

ACHILLE . 

Venez,  fi  vous  l’ôfez,  l’arracher  de  mes  bras» 

1  P  H  I  G  É  ,N  I  E, 

Grands  dieux!  prenez  votre  viétime. 

C  H  (E  U  R  des  Grecs # 

fis  ont  ordonné  fon  trépas , 

JSfotre  fureur  eft  légitime. 


«$•' ’•  <^5«:  ^ <*>■ <&:■  <&:«&:  <&'.<<& 

SCÈNE  DERNIÈRE. 


CLITEMNESTRE ,  AGAMEMNON,  &  la 
Acteurs  de  la  Scène  -précédente. 

CLITEMNESTRE. 

O  H  !  ma  fille  !  ah  !  feigneur  ! 

ACHILLE. 

Reine ,  ne  craignez  rien. 

Cal  ch  a  s  ,  grecs. 

C’eft  en  vain  qu’on  veut  la  défendre  j 
Tout  fon  fang  doit  couler: 

ACHILLE. 

Avant  de  le  répandre 
Il  faudra  verfer  tout  le  mien. 

C  H  (EU  R  des  Ghecs, 


Frappons  ?  immolons  la  viétime. 

IPHIGÉNIE  &  CLITEMNESTRE  ,  embrajant 

fa  fille . 

Secourez-nous ,  grands  dieux  ! 

(  Le  tonnerre  Je  fait  entendre  &  continue .  ) 

Hij 


'éo  IPHIGÉNIE  EN  AULIDE, 
ACHILLE  &  les  THESSALIENS, 

Écrâfons  ces  audacieux. 

CHŒUR  des  G  R  e  c  ) 

Notre  fureur  eft  légitime  3 
Frappons  ,  frappons. 

(  La  foudre  tombe  ,  &  ècrafe  l* autel*  ) 

C  A  L  C  H  A  S  3  s’avançant. 

Arrêtez ,  arrêtez! 

Le  ciel  s’explique  ?  8z  m’infpire  ?  &c  m’éclaire. 

Achille 5  &c  vous  grecs,  écoutez. 

V otre  zèle  des  dieux  a  fléchi  la  colere  : 

Les  vertus  de  la  fille  6c  les  pleurs  de  la  mere 
Ont  trouvé  grâce  devant  eux  ; 

Et  du  fils  de  Thétis  la  valeur  immortelle , 

Force  leur  juftice  éternelle 
De  révoquer  leurs  ordres  rigoureux. 

Par  des  Agnes  certains  leurs  faveurs  fe  déclarent  ; 

Le  bûcher  fe  confume  6c  l’autel  eft  détruit  : 

Les  vents  agitent  l’air  ,  la  mçns’enfie  ôc  mugit, 

Et  vos  triomphes  fe  préparent. 

Adorés  la  clémence  Sc  les  bornés  des  dieux* 

Ij  e  C  H  (EUR. 

Adorons  la  clémence  6ç  les  bontés  des  dieux. 


TRAÔÉDIE:  61 

A  G  A  M  E  M  N  0  N. 

O  ma  fille  ! 

IPHIGÉNIE. 

O  mon  pere  1 

A  C  H  1  L  L  E.  . 

Iphigénie  !  . 

IPHIGÉNIE ; 

Achille! 

CL  1TEMNESTRE . 

O  toi ,  qui  m’es  fi  cliere  ! 

CL1TEMNESTRE  &  AG  AM  EM  NO  N. 

Les  dieux  te  rendent  à  nos  vœux  , 

Pour  faire  le  bonheur  d’Achille. 

IPHIGÉNIE ; 

Ah!  qu’il  eft  doux,  mais  qu’il  eil  difficile 
De  pâffer ,  fi  fubitement , 

Du  plus  cruel  tourment 
A  la  félicité  fuprême  ! 

E  N  S  E  M  B  L  E . 

»  *  *  \ 

M  on  cœur  ne  fauroit  foûtenir 

L’excès  de  mon  bonheur  extrême  : 


&  IPHIGÉNIE  EN  VAULIDE  ; 
Palpitant  ^  il  s’élance  au-delà  de  moi-même  > 
11  eft  enivré  de  plaifir. 

A  peine  je  refpire  : 

Quel  aimable  délire , 

Vient  s’emparer  de  tous  mes  fens  î 

ACHILLE  &  IP  H  IG  É  N  1  E. 

Les  dieux  ont  eu  pitié  de  nos  gémiflements.' 

ensemble, 

^  » 

Jufques  aux  voûtes  étherées , 

Portons  nos  vœux  reconnoiffantSj 
Et  célébrons  les  noces  défirées 
De  ces  deux  illuftres  amants. 

Leur  bonheur  eft  le  premier  gage 
De  la  jufte  faveur  des  dieux  ; 

Et  leur  himen  eft  le  préfage 
De  nos  triomphes  glorieux. 

Avec  les  CHŒURS. 

Jufques  aux  voûtes  éthérées  , 

Portons  nos  vœux  reconnoiffants ,  &c . 

Divertissement. 

C  A  L  C  H  A  S. 

Fartés  y  volés  à  la  viétoire  ; 


TRAGÉDIE. 

L  E  C  H  Œ  U  R. 

Partons  ,  volons  à  la  viétoire  : 

De  nos  faits  éclatants  étonnons  l’avenir  ; 

Que  nos  travaux,  que  notre  gloire, 
Soient  des  fiecles  futurs  l’éternel  foûvenir. 

f  Parés  des  palmes  de  Bellonne , 

Qu’il  eft  doux  de  jouir  d’un  tranquille  repos! 

Le  plaifir  feul  paye  Sc  couronne 
Du  guerrier  défarmé  les  pénibles  travaux. 

le  C  H  (E  U  R  reprend . 
Partons,  volons  à  la  victoire,  ôcr 

F  I  N. 


A  P  P  R  O  B  A  TI  O  N. 


J  ’Ai  lu  ,  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier, 
Iphigénie  en  Aulide  ,  Tragédie-Opéra  :  &  je  crois  qu’on 
peut  en  permettre  l’imprefîion. 

A  Paris,  ce  ip  Mars  1774# 


M  A  K  I  N. 


•'Z* 


